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rart, 32 «n», ménagère. — Camille Debels, 38 
ans, tisserand, eC TtïàUiiMe DerweduWen, 30 
ans, couturière. •*- CkarUs Deveylder, 89 an3, 
employé de commerce, et Julie Nafteur, 22 ans 
dentellière. 

Convois funèbre» A Oblte 
Un OB'T SQLE^rîBL DUMU1S sera célébré 

•n l'église des Révérends Pères Récojlets à 
Roubaix, le jeudi 6 mal tsgb, à 8 heures, pour 
la repos de rame de Monsieur Louis DEMEU-
LENAERE, décédé à Roubaix, le 3 mars 1880, 
a l'Age de 14 ans, et un mois. — Les personnes 

o e ' ^ p ^ ^ ^ ^ d e T o n ^ r e t l e 1 ^ longueur déplus 250 mètres- loutre a été 
sent avis comme en tenant lieu. jeté à une distance de plus de 50 mètres. 

yuant au voiturier, il n'a du son salut qu'à 
la rupture des rËnes et dès attaches de l'atte-

s B e l g i q u e 
— BRUXELLES. — Le tribunal correctionnel 

de BtuxeUes-a condamné à deux mois de pri
son et à 50 fr. d'amende, la nommée Marie De 

. Hacker qui avait jeté du vitriol au visage de 
son ancien amant, un officier payeur. 

— pé»t>iv*Lz. — Jeudi, entre Péru-^relz et 
Basènles, un vbHorlef s'était engagé sur la vole 
«u moment du passage d'un train : les deux 
Chevaux du véhicule, dit baron, but été atteints 
par la locomotive. L'un a été traîné sur Une 

E L E C T I O N S E N A T O R I A L E 
« f a m i l l e s sont : U * J W . d é p ^ d e . l a ^ v o i e . accepte 

cents maisons sont devenues la proie des f 

• tio OBlt SOLENNEL ANNlVERSAlKÊ sert 
<*»ébré au Maltre-Autel de l'église Saint-Sé-

£ulcre, à Roubaix, le lundi 10 mai 1880, a dix 
eures 1 /2,pour le repos dei'âmede Dame MAR-

OUBRITR-DBSIRKR JOLI VET, épouse de Mou-
sieur EMILB ROUSSEL, décedée à Roubaix, le 
S mai WS, à l'âge de 20 ans. •>— Les personnes 
jjjk par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
laire part sont priées de considérer le présent 
• v u comme en tenant lieu. 

Cour d'Assises du Nord 
2me session de 4880 

Président : M. ie conseiller Ilibon. 
ASSESSEURS : . 

MM. Daunoy et Casati conseillers. 

lage ; sans cette heureuse circonstance la char
rette suivait les chevaux sous les roues de la 
locomotive. Ce train quoique de marchandises 
marchait avec une assez grande vitess.-, car il 
n'était composé que de quatre wagons. 

— INCENDIE k. GAUONIBS. — On nous apprend 
qu'un sinistre du même genre qu'à Thy-le-
Bauduia vient d'avoir lieu le même jour, pres-
qu'a la même heure, à Gougnies. petite ville 
située entre Biesmes et Vlllers-Poteries. Il y a, 
nous dit-on, six à huit maisons incendiées. 

Audience du mercredi 5 mai 4H 

Ministère public : M MASCATJX, av X 
v . * e i 

Affaire D e l s a u x 
Delsaux, Damas, né à Fontaine-Notre-

Dame, le 7 juin 1850, élève pharmacien à 
Cambrai, et A gué ré, Marie-Joseph, femme 
Delsaux, née à Berlancourt, (Pas-de-Calais), 
le 3 juillet 1855, ménagère, demeurant à 
Cambrai, sont accusés de coups et blessu
res ayant occasionné la mort, sans intention 
de la donner, et de "ois qualifiés. 

Le 13 janvier 1880, à Cambrai, le docteur 
chargé de constater le décès, avait été ap
pelé chez le sieur Delsaux, dont le fils, 
Charles-Désiré, âgé de 3 ans et 3 mois, v e 
nait de mourir. 

Il refusa de délivrer le certificat qu'on lui 
demandait, et informa la justice. Des méde
cins furent aussitôt commis pour examiner 
le cadavre. L'enfant portait les traces d'une 
mult i tude de contusions, qui lui donnaient 
u n aspect marbré et noirâtre. La face était 
tuméfiée et une vaste ecchymose la traver
sait du front au menton. 

Le nez était aplati et excorié, les lèvres 
écrasées contre les dents, le menton ouvert 
par une contusion horizontale pénétrant pendant le siège de Rome. — Pie IX, debout au 
iuwiu'à l'os milieu des cardinaux, lit la bulle qui proclame 

Les oreilles gonflées portaient de profon- l e dogme de l'Immaculée Conception. -
des excoriatious. A la région occipitale, ou 
voyait une plaie de la dimension d'une 
pièce de 5 francs en argent, laissant sur 
toute son étendue, le crâne à découvert. 
Les régions pariétales étaient aussi le siège 
d e contusions nombreuses. 

Le dos et la poitrine étaient parsemés de 
plaques eechymoUques. Les bras et les 
mains perlaient le mêmes traces de violen
ces ; enfin les jambes, outre les plaies 
qu'on y remarquait comme sur les autres 
parties du corps, étaient sillonnées de nom
breuses et profondes brûlures. L'épiderme 
était enlevé sur de grandes étendues. Le 
derme, m i s à nu, était rouge et sanglant, 
ce qui indiquait que les brûlures avaient 
été faites pendant la vie. Les docteurs, 
après examen, couclurent que la mort de
vait être attribuée aux blessures de la 
tfte. 

Delsaux et sa femme, pour expliquer la 
mort de leur enfant et les plaies de son 
corps, avaient déclaré qu'en leur absence 
leur petit garçon avait tait une chute 
dans l'escalier, et qu'à leur rentrée i l s 
l'avaient trouvé mourant. Les médecins 
rejetèrent celte version comme invrai
semblable. Ils n'hésitèrent pas à affirmer 
que des violences répétées avaient seules 
pu déterminer la multitude de contusions 
qu'ils avaient constatées.La plaie occipitale 
• n particulier, était, selon eux, le résultat 
d'une violence directe contre une murail le 
ou un parquet. 

On prit des renseignements sur les accu
sé s et l'on apprit que lors de son mariage, 
S ni ne remontait qu'au 7 juin 1879, le sieur 

«Uaux avait reconnu pour son fils le petit 
Charles, que sa femme avait eu d'un aut ie 
que lui. 

On visita l'appartement qu'habitaient les ; 
accusés ; sur l'escalier, on ne remarqua 
qu'une seule goutte de sang, à la douzième : 

marche ; au contraire, sur les planchers 1 
des chambres, sur les boiseries, à 50 ou 00 
centimètres au-dessus des planchers et sur ; 
les chaises, il y avait de nombreuses taches 
et éclaboussures de sang ; les unes fraîches 
les autres imparfaitement lavées ; plusieurs ; 
torchen* étaient maculés de sang. Enfin, 
o n trouva dans un tiroir un martinet cassé, . 
doat les lanières étaient aussi rouges de i 
sang. Les voisins, interrogés, firent connaî
tre que Delsaux et sa femme battaient 
l'enfant avec la dernière violence et le 
maltraitaient de toutes les façons. 

Il était donc évident qu'il y avait eu 
crime. Le rapport des docteurs, la constata-
lion des l ieux, la découverte du martinet 
• t les déclarations des vois ins ne permet-
taient pas d'en douter. 

En présence décharges aussi accablantes, ! 
les époux Delsaux durent abandonner leur ; 
sys tème de défense qui consistait à préten
dre q u e le jeune Charles s'était tué en fai-
sant une chute dans l'escalier de la maison ; 
ils durent convenir que Delsaux était l'au- i 
leur de la mort de son enfant. Delsauxa | 

Prétendit seulement qu'il n'avait pas eu < 
intention de lui donner la mort, e t qu'il 

ne l'avait frappé que pour le corriger, parce ; 
qu'il avait désobéi. 

Lors des perquisit ions qui furent faites 
au domicile des accusés, on découvrit dans j 
différents endroits de leur appartement u n ; 
grand nombre de boîte:- et bouteilles con- ; 
tenant des produits pharmaceutiques.d'une 
valeur de 254 fr. 10 e. Delsaux fut obligé de | 
confesser qu'il avait soustrait tous ces , 
objets au préjudice de M. Arduin, son i 
patron. | 

La femme Delsaux ne pouvait Ignorer les 
vols commis par son mari, puisqu'elle en '• 
recelait les produits. • 

Les époux Delsaux sont défendus par M* j 
Haltu et M* D'Hooghe. 

_ j 
Notre correspondant particulier de Douai 

BOUS télégraphie, que l e s époux Del-aux 
sont arrives, a 10 heures, dans des voitures 
couvertes. I ls ont été hués . Us sont v e l u s 
de noir e t gardent u n e attitude indécise. 

Le mari «voue les faits, mais il nie avoir 
eu l'intention de tue t son enfant. 

La femme Delsaux taxe les témoins 
d'exagération. 

Les dépositions sont très- longues. 
A la reprise de l'audience, à deux heures, 

l e ministère public commence son réquisi
toire. 

Concours de peinture 
ouvert par les catholiques de Lille 

P o u r h o n o r e r l a m é m o i r e d e P I S I X 

Les catholiques de Lille ont ouvert un con
cours de peii.ture en l'honi.eurde Pic IX. 

Noue rappelons les principales dispositions 
qui ont déjà été publiées : 

Le Concours de peinture reste ouvert jus
qu'au ter juillet 1880. 

Note sur quelques épisodes de la vie de Pie 
IX : 

Pie IX. encore évèque d'Imola et cardinal, 
donne un couvert d'argent à une pauvre 
femme qui venait lui demander un secours, 
un jour que sa charité l'avait lui-même privé 
de tout argent, — Au moment où Pie IX, se 
rendant au conclave,ap;es la mort de Grégoire 
XVI, s'arrête à Fossombrone au milieu du 
peuple qui s'empresse autour de lai, une co
lombe blanche vient se poser sur sa voiture, 
et la foule s'écrie : « Voilà le Pape. » — Pie IX, 
pape, étant allé, sans être annoncé, dans une 
pauvre église de village des environs de Rome, 
donne lui-même la première communion aux 
enfants. — Dernière visite du comte de Rossl 
à Pie IX. Le pape, après avoir averti le comte 
de prendre des précautions, parce qu'il savait 
qu'on en voulait à ses jours, lui donne sa bé
nédiction. — Le colonel Niel, présente à Pie 
IX les clefs de Rome, après la prise de la ville 
par l'armée française, -r Pie IX visite à l'hôpi
tal Saint-André" les soldats français blessés 
pendant le siège de Rome. — Pie IX, debout au 

• Heu des cardinaux, lit la bulle qu' 
dogme de l'Immaculée Concept 

IX bénit le pont à trois rangs d arches qu'il 
venait de faire construira au-dessus de la val
lée qui sépare la ville d'Albano de la ville d'A-
ricia. — Pie IX, dans le voyage qu'il fait à tra
vers ses états, bénit une pauvre femme malade 
qui s'était fait porter prés de lui avec ses deux 
petits enfants. — Le général de La Moricière 
déclare à Pie IX qu'il accepte le commande
ment do l'armée pontificale. — Pie IX. d'une 
fenêtre de son palais, donne, en versant des 
larmes une dernière bénédiction aux zouaves 
pontificaux. — Pie IX conlie au cardinal Pecci 
les fonctions de Camerlingue ou premier digni
taire du collège des cardinaux. 

les artistes sont absolument libre de choisir 
tout autre fait ou épisode de la vie de Pie IX. 
Le secrétariat du concours se tient à Itur dispo
sition pour indiquer les sources à cansuller 

Les concurrents devront présenter un ta
bleau rappelant la vie ou le pontilleat de Pie IX, 
soit dans son ensemble, soit dans l'un de ses 
faits les plus importants ou même de ses épi
sodes. 

La Commission désire, sans en faire une 
obligation, que les dimensions du tableau ne 
soient pas inférieures aune toile de 50. 

Deux prix seront décernés. Ils consisteront : 
Le premier en 1,500 fr. et une médaille d'or ; 
Le second en 70n fr. et une médaille de ver

meil. 
Les tableaux devront être envoyés franco, 

au secrétaire de la Commission, rue N. gricr, 
43, à Lille. L'anonyme pourra être garde par 
les concurrents : en ce cas, ils accompagneront 
l'envoi de leurs œuvres d'un pli cacheté, conte
nant leur nom et leur adresse, qui ne sera 
ouvert que s'ils obtiennent un prix. 

Les tableaux feront partie, si la commission 
le juge à propos, d'une exposition de peinture 
religieuse que l'on ouvrirait le lundi 15 juillet 
1880. 

Pour tous les renseignements, s'adresser au 
secrétaire de la commission des concours, rue 
Négrier, 43, Lille. 

C » l — « > p * r « ) n t > S e H e u b a l x 

Bulletin de la séance du 2 mai 4880 
Sommes versées par 449 déposants, dont 

106 nouveaux . 
145 demandes en rembour
sement 31,013 fr. 00 

Les opérations du mois de mai sont 
suivies par MM. Desrousseaux-Pefrenne 
et Julien Lagache, directeurs. 

F A I T S D I V E R S 
— On écrit de Belfort, le 2 mai. 
« Le samedi 24 avril dernier, à l'école 

laïque communale de Bavilliers, l ' institu
teur, radical, envoya un enfant de huit ans 
au tableau pour y résoudre un pioblème ; 
l'enfant, quoique très-intelligent, ne pou
vant répondre, l'instituteur le prit par les 
cheveux et ses vêtements , et le lança bru
talement et v io lemment contre le mur et 
sur le plancher. 

c Ce jeune é lève, ne pouvant se relever, 
cria et pleura, l'instituteur lui dit avec co
lère : « Relève-toi. » Il ne pouvait se rele
ver, il avait une jambe cassée en deux en
droits. 

< Il fut ensuite porté par deux de ses 
camarades au domicile de ses parents. 

Celte grave affaire en est H et on cherche 
à l'étouffer, c'est-à-dire à la mettre sous le 
boisseau. 

Si un fait de ce genre s'était passé dans 
une école congréganiste, toute la presse 
radicale s'empresserait de le signaler à 
l'opinion publique. 

Ce délai restera-t-il dans l' impunité ? 
Les amis de l'instituteur cherchent, en 

effet, à obtenir du père de l'enfant un ar
rangement ; mais on n'est pas encore tom
be d'accord. 

L'administration est très préoccupée de 
cet accident, comme elle dit. 

Aucune plainte n'est encore déposée. 

— Voci quelques proverbes peur le mois 
de mai : 

Au mois de mai la chaleur 
De tout l'an fait la valeur. 

Cependant on dit aussi : 
Fraismai et chaud juin 
Amènent pain et vin. 

Puis : 
Quand il pleut à la Saint-Philippe 
Il ne faut ni tonneau ni pipe. 

— Un journal allemand publie la liste 
d e s dames russes qui sont chargées à l'é
tranger de miss ions diplomatiques. 

Berlin possède trois de ces ministresses 
plénipotentiaires ; les petites cours d'Alle
magne, trois également, qui circulent de 
l'une à l'autre. Rome et Vienne, chacune 
deux. Il n'y en a pas à Paris, pour le mo
ment du moins . 

Ces agents en 'upoos reçoivent jusqu'à 
80,000 roub es (320,000 fr.) pour frais de re
présentation. 

Une des trois dames qui t opèrent » à 
Beil in a été compromise dernièrement dans 
u n complot contre le chancelier; mais mal
gré tous ses efforts, M. de Bismarck n'est 
pas parvenu à obtenir sor> expuls ion. 

— On télégraphie de Kievt-, le 30 avril, 
a u Goloe : 

réduites à ur. dénûmeDt complet 
On télégraphie de Tiflis au Golos, à la 

même date : „^_ 
€ Plus de la moitié de la ville d Ozour-

fhetti a brûlé hier. Les immeubles et les 
iens n'ont pas été assurés. >* 

* " ^ À soixante-dix ans, se tuer par amour 
est vraiment une chose étrange. D'est pour
tant Ce qui viefit d'arriver à Paris. . 

M. B . . . , propriétaire à Sarlat (Lot), s était 
épris, malgré Ses quatorze lustres, d'une 
jeune f)lle de vingt-quatre ans, nommée 
Clara Ses deux fils qui habitent à Pari», : 
faubourg Saint Honoré, inquiets des rava-
ges que faisait celle passion séuile, le firent 
venir auprès d'eux et l'installèrent dans un 
hôlel, espérant que lés distraction? de là 
capitale lui feraient oublier son amour. 

En effat, le père. B . . . ; oublia Clara, mais 
pour reporter sa tendresse sur uue bonne 
de la maison, nommée Êmina. à laquelle il 
déclara qu'il allait se tuer si elle ne cédait 
à ses vœux. 

Emina crut à une plaisanterie. Mais le 
veillard, montant à sa chambre, prit un ra
soir et s'en porta quatre couos, deux a la 
plame des pieds et sur un une veine de 
chaque bras. 

Ses gémissements ayant attiré l'atten-^ 
lion, on le trouva baignant dans son sang. * 

On l'a porté à l'hôpital Beaujon. Il est, 
paralt-il, 6Lns un état désespéré. 

Voici un autre suicide, peut- être plus , 
étrange encore. 

M G. ., propriétaire de la maison portant 
le n° 117, rue de Sèvres, «t possesseur de 
quarante mille livres de rente, vivait seul, 
ayant pour t o i t domestique une femme de 
ménage qui quittait le soir, à six heures. 

Atteint depuis près d'un an d'une tumeur 
interne. M G... avait subi, il y a h u i t jours 
une première opération. Dans la journée 
de dimanche, le docteur W .., son médecin, 
devait l'opérer à nouveau, mais le malade 
s'y refusa en demandant de remettre la 
chose au lendemain. 

Hier matin, à huit heures, M. W... . se 
présentait à nouveau. Dans la cour, il ren
contra la femme de ménage, qui lui ap
prit qu'elle sonnait en vain depuis une 
heure à la porle de son maître. 

Un soupçon traversa alors l'esprit du 
docteur qui envoya quérir un serrurier, et 
la porle ayant été ouvette, il se dirigea 
vers la chambre du malade II le trouva 
mort dans son lit, près duquel était u n ré-
ehaud de charbon consumé. 

Le malheureux, avant de se suicider, 
avait pris le soin de desser une liste de 
tous les amis auxquels il désirait qu'une 
lettre de faire part de sa mort lût envoyée. 
Celte lugubre nomenclature ne remplissait 
pas moins de s ix pages. 

— L E S JOURNAUX AO JAPON. — La presse 
périodique au Japon ne date que d'vne 
douzaine d'années. Mais le journalisme,une 
fois introduit, a fait dans le paysde rapides 
progrès Presque dans chaque canton on 
trouve un journal ; les doineoliqu.es e u x -
mêmes, ont leur feuille qu ils achètent par 
cotisation. Dans les wagons de chemin de 
fer, dans les voitures» publiques, il est rare • 
de ne pas t iouver un japonais enfoncé dans 
la lecture de son journal. Le journalisme 
au Japon est né du besoin d'expliquer et de 
défendre les mesures de progrès adoptées 
par le gouvernement,quand les institutions 
sociales ont été transform-es. Depuis 1er» 
les journaux se son> multipliés dans de très-
fortes proportions. La capitale e n compte 
une douzaine, ayant une très nombreuse 
clientèle. Ce sout généralement des Ga
zettes politiques, mais qui s'occupent éga-
lementd. s nouvel lescourantesetdes bruits 
du jour. Parmi les modèles du genre, on 
peut citer le Tominri -Schimbun, feuille'1 

coûtant 1/2 penny (cinq centime.-) et qui 
compte un grand noiuore de lecteurs. La 
plupart de ces journaux sont quotidiens ; 
mais d'autre» paraissent une fois ou deux 
par semaine. Leur formai n'est pas aussi 
grand que celui de nos journaux ; mais 
leur impression est bonne, nette, ê t r e s - o n 
bien sur papier blanc, *vec les caractères 
indigènes. Il existe aussi des feuilles sati
riques illustrées, dans le genre du Punch 
anglais, qui s'aventurent volontiers sur le 
terrain politique et social, leurs dessins 
tout en général spirituels et bien réussis . 
Il y a un bureau ministériel pour la sur
vei l lance, de la presse : cependant une 
grande liberté de discussion est laissée aux 
écrivains. Les contraventions à la loi sont 
jugés et puni par les tribunaux. A p i è s l e 
journal que nous avons cité plus haut le 
Tomiuri, qui, en 1870, a tiré 6 millions do 
numéros (en chiffres ronds), et, en 1079, 6 
mil l ions, viennent le Choya avec S mill ions 
de numéros en 1878 ei 2 mill ions seulement 
e n 1870, le Nicb.i-N.ichi, 2 mill ions par cha
cune des deux années, etc. Total pour les 
douze principaux journaux, en 1879,21 mil
l ions de numéros. En y ajoutant le chiffre 
de la circulation des autres feuilles, soit 12 
mil l ions, on arrive à u n total de 33 millions 
1/2 de numéros pour l'année 1879. Pendant 
cette année, il s'est fondé 236 journaux 
nouveaux dont 00 n'ont pas tardé à suc
comber.Les journaux s'envoient par la pos
te.Le mode le plus usité est celui de l'abon-
dennement La vente au numéro et sur
tout la vente sur la voie publique ne sont 
pas encore dans les habitudes Japonaises. 

NOUVELLES DU MATIN 

Un grand incendie a éclaté, le 27 avril, à 
24,032 fr. 43 Radoiuysi (ville de district du gouverne-

• meut d« Kiaw] 65 maisons, 50 boutiques, 
j l'école du district et la synagogue des juifs 
; ont été brûlées. 

Le lendemain, le 28 avril, u n incendie a 
I éclaté dans toute la ville de Nemirofl, deux 

D E M I S S I O N D E M JOIÎN L E M O I N N E 
Paris, 3 mai, 5 h. 50 soir. 

La démission de M. John Lemoinneam-
basseur à Bruxelles, est officielle. 
M. CH. Q U E N T I N D I R E C T F U R D E 

L ' A S S I S T A N C E P U B L I Q U E ! 
La nomination de M. Charles Quentin 

c o m m e directeur de l'asistance publique 
a été s ignée dans la matinée, 

L A G U E R R E E N T R E L E C H I L I ' 

E T L E P E R O U 
La légation chilienne a Paris annonce 

que 1er Chiliens ont bombardé Calao le 22 
avril. La vil le a été très endommagée . 

La corvette péruvienne Y Union a été 
presque détruite. 

Les Chiliens menacent Lima, où. il règne 
Une grande détresse. En ce moment i ls 
marchent sur Sama 

I N T E R F E L L A T I O N 
D E M. B A U D R Y D ' ^ S S O N 

M. B«udry d'Ai-buu, dans la séauce 
d'hier, a informé M. Leoère qu'il se propo
sait de l'interpeller vendredi proensin à 
l'occasion de l'annulation du v œ u d u Con
seil général d la Veudée contre les décrets 
du 29 mars. 

L A P R O P O S I T I O N 
D E M N U M A B A R A G N O N 

La commission sénatoriale chargée d'exa
miner la proposition de M Numa Baragnon 
concernant les diplômes pour l'audilorat 
au Conseil d'Etal s'est reunie ce soir. 

M. Batbie a soutenu que le Conseil d'E
tal ne peut que donner son avis que 1<- Gou
vernement est libre de suivre ou de ne pas 
suivre. 

La lettre lue à la tribune par M. Cazot est 
donc une simple consulation ne l iant pas 
le gouvernnment . 

M. Grifle sout ient au contraire que la loi 
de 1872 donne a u Conseil d'Eiat de pleins 
pouvoirs pour le règlement du concours 
a l'auditorat. 

La commission a chargé son préi-iuent, 
M. Jules Simon, de conférer avec le min i s 
tre pour trouver un terrain do concilia-

: l ion. 
Elle se réunira de nouveau vendredi. 

remplace
ment de M. Dupasquier. 
L A L O I C O N T R E L E S S O C I A L I S T E S 

E N A L L E M A G N E 
Berlin, 4 mai, soir 

' Le Reichslag a adopté définitivement au
jourd'hui par 191 Voix contre 94 le projet 
prolongeant la loi contre les socialistes 
jusqu'au 30 septembre 1884. 

Dans le cours du débat, MM. Liebneekt 
et Hasselmaoc, députés socialistes, oui été 
rappelés à l'ordre, 

NOUVELLES DUlfflift 
Voici le sommaire du Journal officiel 

d'aujourd'hui : 
Décrets convoquant les électeurs des can

tons du Donjon, de Liircy-Lévy (Allier) et de 
Juillac (Corrèze), à l'effet d'élire leur représen
tant au conseil générât 

Décrets convoquant les électeurs fies cantons 
de Jaligny (Allier) - et -de Nogent-sur-Seine 
(Aube), a reflet de nommer un conseiller d ar
rondissement. 

Décret portant promotion dans Tordre natio
nal de la Légion d'honneur. 

Décret portant nomination dans la 1re sec
tion de l'état-major général. 

Décret portant nomination dans le corps de 
santé militaire. 

Décret nommant deux conservateurs sous-
directeurs adjoints au département des impri
més de le Bibliothèque nationale. 

Décret nommant lé conservateur à la biblio
thèque de l'Arsenal. 

Décret ouvrant au transit des animaux des 
espèces bovine, ovine, caprine et porcine les 
bureaux de douane de "Wervicn sud.Risquons-
tout, Malolaquet (Nord) et Auboué (Meurthe-
et-Moselle). 

Décrets autorisant un courtier, interprète et 
Conducteur de navires à Marseille è interpréter 
la langue espagnole, et nn courtier, iuterprète 
et conducteur de navires à Saint-Valery-sur-
Somme à interpréter les langues anglaise, 
danoise, norvégienne et suédoise. 

Exequatur accordé à des ccnsuls étrangers. 

L E P R O J E T D E L O I 
S U R L A P R E S S E 

On sait que le. garde des seeaux doit con
férer aujourd'hui avec la commission de la 
presse à la Chambre. 

Le ministre accepte la suppression du 
cautionnement volée par la commission, 
mais il compte demander en échange une 
garantie pour l'exécution des condamna
tions, par exemple l'interdiction pour le 
journal de reprendre sa publication jus
qu'au jour où les condamnations encourues 
auront été exécutées. 

La commission d'ailleurs introduit dans 
son projet une disposition qui donne salis-
faction au eouvernement . Elle y a inscrit 
la responsabilité civile des propriétaires du 
journal, qui sera mise en jeu après la 
poursuite des auteurs des articles incri
minés . 

Le gouvernement accepte les modifica
tions introduites p a r l a commission ; par
ticulièrement, la suppression de tous les 
dé l i t s d'opinion : délits d'excitation à la 
haine et au inépris du gouvernement ; 
délits d'excitation à la haine des citoyens 
les une contre les autres ; délit d'outrage à 
la morale publique et religieuse. 

Le gouvernement accepte également la 
juridiction du jury pour presque tous l e s 
cas. 

L E R E M P L A C E M E N T D E 
M L E M O I N N E 

On assure que M Varambon, député, se
rait envoyé a Bruxelles, en remplacement 
de M. John Lemoinne. 

Le Mot d'Ordre assure, d'autre part, que 
l e poste de ministre à Bruxelles, serait of
fert à M Spttller, député du i" arrondisse
ment de Paris. 

L E S E R V I C E P P N È B R E D U P R I N C E 
I M P E R I A L 

Le GattfoMannujrce, que, ies députés du 
groupe de l'Appel au peuple songent à or
ganiser un service funèbre de bout de l'an 
pour l< repos de l'àme du prince impérial; 
la date n'est pas encore fixée. 

P E T I T E B O U R S E D U 4 M A I 1880 
3 0/0 84,la 20. — 5 96 118,67 05. — Italien 

84,70 07. — Egypte 6 f/0 316.87. — Hon-
g i o i s 9 i 5 8 - Extérieure 17 13/16. 

Peu auiméc. 

: épêche* Télégraphiques 
F I N D E L A G R E V E D E B O L B E C 

Rouen, 4 mai. 
Ce malin, le travail a repris à Bolbec dans 

tous les ateliersi L'accord s'était rétabli 
hier soir dans une conférence tenue entre 
les patrons-et les ouvriers. 

G R È C E 
Athènes , 4 mai 

Les cuirassés français la Provence et 
Jtanne-d'Arf, sous les Ordres de l'amiral 
Prilzbuer, sont entres hier mal in dans le 
Piree. 

La Reine Blanche est arrivée le soir sous 
les ordres du vice-amiral Zède. 

La frégate,rus"e Stellana, sous les ordres 
du vice-amiral CifBiiier. est attendue. Elle 
vient remplacer le Prince Posarski qui quit
te le Piiée le 2 14 mai pour se rendre d<tLS 
l'Océan indien. 

L E P H Y L L O X E R A E N E S P A G N E 
Madrid, 4 mai. 

Malgré les précautions prises pour s'op
poser à -son invasion, le phylloxéra aug
mente considérablement dans les environs 
de Ampurdam (.catalogue). 

A N G L E T E R R E . 
Londres, 4 mai. 

La Pall Mail Gazelle publie une dépêche 
de Berlin, en date de ce jour, assurant que 
la ville de Brème est, à son tour, menacée 
d'entrer de force dans le fcollverelri. 

Les démarches faites à cet égard par le 
chancelier de l'Empire allemand provo
quent la désapprobation. 

» Un quart d'heure avant de rendre le 
dernier soupir, comme il paraissait un peu 
agité, sa femme s'approcha doucement de 
sou lit. 

» — Où souffres-tu ? demanda-t-elle. 
» — Je m'engourdis, répondit s imple

ment le général. 
« Ce furent ses dernières paroles. Assis de 

chaque côté de son chevet, l'abbé Billez et 
la générale Vmoy étaient en prières, quand 
un soupir plus long et plus profond que 
les autres leur apprit que tout était fini.» 

U N P R O C E S D E P R E S S E 
Boûrgef, 5 mai. 

La cour a rendu aujourd'hui son arrêt 
dans- le proeè? intenté par M. Bouin à 
l'Union républicaine. 

Le gérant est condamné à 50 fr. d'amende, 
lo rédacteur auteur de l'article à 150 fr. 
d'amende et à200 fr. dédommages- intérêts 
pour outrage*. Le délit de diffamation est 
écarté. 

BOURSE LINIÈRE. — Affaires généralement 
càlmès, en lins de pays, de Russie, comme en 
fil? en toiles; les transactions sont limiiéesaux 
besoius du moment, sans grand changement i 
dans les cours. 

MARCHÉ AUX GRAINS du 5 mai. (Bulletin 
commercial). — Approvisionnement ordinaire. 
Baisse de 25 à 50 centimes sur les prix de la 
semaine dernière. 

Farines tenues à 41 50 à 42 fr. en boulange
rie pour Jes meilleures marques. 

MARCHE AUX GRAINS du S mai. (Com
muniqué par l'llôtel-de-Ville.) — Baisse moyen-
nede 0 fr. 6" c. à l'hectolitre. 

• ' - . . • • • — 

Adresses Industrielles*.Commerciales 
A.. B O U T R Y . 14 rue de l'Espérance. — 

Pavages et sables, graviers. — Réparation. 
31387 

H e n r i D È N I A U , architecte industrielle 
rue Blancbemaille, 73, Roubaix. 

"WTe DÉSIRÉ CARETTE 
M O D E 3 

Boulev* de Paris, en face d u café Mac-Mahon 
21186 

I p f i - r t W I - l ' B I B f f l l f c l M 
O U D A R T - F L O R I N , rue Inkermann ( 

« Roubaix. 
A . B O U T R Y , 41 ,r.del'E«pérance. —Cou 

verture et z inguerie .— Réparations. 16478 

Au Palaisde Orisla.1. M O N C H Y - D U P I R E 
Grande-Bue, 16, Roubaix. — Confections 
pour hommes. , 

J e a n M A S Q U E L I E R , rue Pauvrée 14 
Salun de co iffures — Parfumerie 

H O F F M A N N - D U P O N T , rue Saint-
Georges.— Location de services de table. — 
Articlus de .fantaisie pour fêtes et cadeaux. 
Bouteil les et bouchons. 

AVERTISSEMENTS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Paris, 5 mai, une heure soir. —Hauteur du 

baromètre : Bayonne 756, Lorient, Charleville 
160.La hausse barométrique continue en Irlande 
et en l'rance. Probable : vent Nord à Est. Ciel 
nuageux. 

Situation à Lille, le 5 mai 1S80. — Baromètre, 
hausse ; entre beau et variable. Temps froid 
et couvert. Vent N. Thermomètre : 8 heures, 
plus 10 0/10 ; 10 heures, plus 11 5,10, midi, plus 
11 0/10 ; î heures, plus 11 5/10. — N.L. le 9. 

C O M M E R C E 
!n«i-cHé de C e « r t r a i du • n » l 
Prix par hectolitre : Froment blanc, 22 »» 

23 »»; Froment roux, »» »» »» »»; Seijrle, 15 »» 
15 »»; Avoine, 10 50 11 »». Prix par 1Ù0 kilo
grammes: Pommes de terre jaunes, 9 »» 10»»; 
Pommes de terre rouges 10 »» 11 »»; Beurre par 
1/2 kil. 1,46 1 80; Œufs, les 25, 1 75»» % »». 

H 1LBS, GRAINES BT TOURTEAUX 
Huile de colza.IcsIOO kilos,66 "3 » , »»; Huile 

de lin, les 100 kilos, 63 25 »» »»; Graine de colza 
indigène et étrangère, 100 k., 34 »» »» »»; Grai
ne de lin indigène, les 100 kilos, 35 »» »* »»; 
Tourteaux de colza, les 100 kilos, 17 50 »» »»; 
Tourteaux de lin, les 100 kiles, 22 »» 31 »»; 
Tourteaux de chanvre, 15 »» »» »»• 

PARIS, » Mai. — Dépêche de 4 h. 1 2. — 
H U I L E DE COLZA. Courant, 76 75; juin , 77 »»; 
Juillet-août, 78 »»; 4 derniers, 79 75. — 
H U I L E DE LIN. Courant, 71 80; juin, 71 25; 
juillet-ac'ùt, 70 »»; l derniers, 69 50. — 
SPIBITUEUX. Courant, 70 50; ju in , 67 75; 
jui l le l-aoùt, 65 75; 4 derniers, 61 50. — 
SUCRES ROUX. 10/13, 55 75; 7/9, 61 75. — 
SUCRES BLANCS. Viurant, 65 75; juin , 65 50; 
juil let-août, 64 75; 4 derniers, »» »»; Raf
finés 141 »» à 142»».— F A R I N E S 8 MARQUES. 
Courant, 65 75; juin, 64 7b; juillet-août, 
60 75; 4 derniers. 56 50. — BLÉS. Courant, 
30 80; juin. 29 60; juil let-août, 28 »•; 4 
derniers. 26 50. — SEIGLES. Courant, 21 50; 
ju in , 20 75; iuil iet-aoùt, .19 25; 4 derniers, 
18 25; Marque DarblaJ\ 65 »»• 

Sucres et Alcools 

Sucre ind.bl. b.n°3 
— n» 10/13 (38 d.) 
— n«7/0(88deg. 
— n-12/20 (88 d.) — dogréàl fr. 25 
— pain 6kil. n°l 

3'6 lin disponible. 
— courant. 

Betteraves dispon. 
— courant 

Mélasse, dispouib. 
— 4 premiers 
— 4 d'été 
— 4 derniers. 
— 2 prochain 

COTE OFFICIELLE 

Cour* p. 

72 »» »» 
55»»»» 
61 »» »» 

14n »» »» 
6'.» 5l>»» 
60 50 70 
73 25 50 
54 50 55 
71 »» »» 
69»»»» 
68 »» »» 
61 M »» 
76 »» »» 

Cours d a 5 mai 

»» «» »» 
»» »» »» » » * . . y>» 

»» »» »» 
»»» »» »» » » B» rt» 

» t ) »•» » , , 

»» »» »» 
»» »» »» »» »» »» 
»» »» »» 
»» »» »» n» »» »» 

OIT.-

»» »» 
»» »» » » ) » r> 
rt» ttrt 

rt» »'• 

»» »» rt» »rt 

»» »» 
»» »» »» »•> rt» rt» 

»» »» »» »»> 

De m 
»» »» 
»» »» » 1 » » 

. • » » » 

rt» » » 
1 » » » 
i l » .) i 

»» on 

»» »» » »• 
» »» 

. » »» »» »» 

Les fonds étrangers sont en hausse con
t inue, le 5 0/0 Italien fait 84,62. le Florin 
75 5/8, le 6 0/0 Hongrois 91 ?/4, le 8 0/0 
Russe 1877 est à 93 13/16, l'Oriental à 
62 1/16, l'Obligation unifiée d'Egypte est 
cotée a 317. 
i l • K . . . , n-g 

Sommaire du S a i n t - N i c o l a s . — Som
maire du Numéro 19. — 6 mai 18S0. 

Le Mois de Mai. ( Jundt i . — La France en 
zigzag. (Eudoxie Dupu i s ) — Les toutes pe
tites Mamans. — Portrait du Lauréat des 
devinettes. — Le Nez du Dauphin, (R«oul 
de Najac.) — Une leçon de brav tire. — Un 
Yoyagc au Japon Victorien Aury) . — Boite 
aux lettres. — Faits divers. — La Tirelire 
aux Devinettes. — Illustrations par Jundl, 
B. de Monvel, Kauimann, Tomatkté'wicz, 
Gaillard, E.-R. Ménard. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur 
demande par lettre affranchie. 

Lib. Ch. De lagTave , à Paris. 
Abonnement : Un an, 18 francs; s i x mois , 

10 francs. 
V e n t e cnea t o u s l a s l i b r a i r e s 

Foire de Roubaix 
BOULEVARD CENTRAL 

GRAND CIRQUE FRASÇ11S 
Direction PIERRE CORTY, de Montpellier. 

120 personnes. — 82 chevaux. 
Jeudi, 6 Mai, à 4 heures de l'après-midi, 

rue de l'Aima, près du bassin des eaux 
de la Lys , pour la dernière fois, grandes 
courses, à prix réduits, avec des chevaux 
artistiques. Plusieursamaleurs y prendront 
part avec leurs propres chevaux, au trot 
et au galop. 

Prix des places : Tribunes, 3 fr.; Premiè
res, 1 fr. 50; Secondes, 60 cent. 

A 8 heures du soir, au Cirque, boulevard 
Central, pour l'avant dernière fois, grande 
représentation de gala, début des célèbres 
gymnasiarques les cinq frères K a n l o n -
V o l t a . Je n'ai reculé devant aucun sacri
fice pour engager ces célèbres gymnasiar
ques qui ont e u le plus grand succès à 
l'hippodrome de Paris, Londres, Berlin e t 
St-Pétersbourg, sur ces artistes j'appelle 
tout l'attention du public. Ecuyers, écuyè-
res, chevaux dressés en haute école et pré
senté en liberté, gymnasiarques, c lowns , 
etc. compléteront la programme de cette 
soirée. 

Vendredi 7 mai, clôture irrévocable au 
bénéfice des célèbres . . 1 J B i l l 
i o n - V o l t a . 

Samedi mal in , dépa • 11 troupe avec 
train spécial. 

A V I S 
aux Fabricants de tissus & aux Capitalistes 

Un jeune fabricant, possédant dans le 
Nord de. la France un éublisfeemert de t is
sage de nouveautés à façon, ayant dirigé 
pendant plusieurs années un lissage méca
nique, demande des commanditaires, pour 
créer dans son établissement et l'exploiter 
concurremment avec son industrie ac 
tuelle, 

U N T I S S A G E M E C A N I Q U E 
Prendre l'adresse au bureau ûu journal. 

21421 

A L'IiDUSTHlE 
F R A N Ç A I S E 

Le plus vaste établissement de Roubaix 
9 4 , U K l ^ D t - U I K 

EN FACE LA RUE DU COLLEGE 

HABILLEMENTS 
p o u r H o m m e s «&. ESn.fatia.'t» 

Draperie Soir et Nouveauté 
pour Vêlements sur mesure 

D'UNE QUANTITÉ 

DE VÊTEMENTS DE FORMES NOUVELLES 

APERÇU DE QUELQUES PRIX : 
Redingote drap fin, fr. 

» extra fin. 
Veston nouveauté laine, 

» > extra, 
Jacquette nouveauté laine, 

> » extra, 
Vêtements complets pour enfants, 

laine 
Vêtements complets pour enfants, 

qualité su p. 
Pardessus demi-sa ison, 
Vêlements complets pour h o m 

mes . 
Pantalons noi i s , 

» nouveauté, laine. 
Gilets noirs, 

» nouveautés 
Vestons loile pour hommes . 
Vestons et Jaquettes alpaga, 

Magnifique vêtement complet 
sur mesure, eu tissu noir e inouveauté 4 5 f. 

NOTA. — Un bon coupeur se rendra avec 
échantil lons chez loules les p e r ^ u n e s qui 
e n feront la demande. 
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23 
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t»OUM»fc. • b u i . i t 

Valeurs 

D E R N I E R S H E U R E 
L ' E X E C U T I O N 

D E S D E C R E T S D U 29 M A R S 
Paris, b mai , 35 s. 

Le Conseil des ministres s'eet occupé 
hier de l'exécution des décrets du 29 mars. 
L'Agence Hava» affirme qun le gouverne
ment est très déterminé à faire exécuter 
ses décrets, mais elle ajoute qu'aucune 
mesure ne sera prise avant le délai fixé 
aux congrégations. 

Jusqu'à présent, aucune congrégation 
n'a d r u a n d e l'autorisation exigée par les 
récents décrets. 

M O U V E M E N T 
P A R M I IoES J U G E S D E P A I X 

Un mouvi ineui paimi les juges a e paix 
est i nuonré pour le courant de la semaine. 

L A M O R T D U G E N E R A L VTNOY 
Quelques feuilles radicales ont prétendu 

que le général Vinoy s'élait mic ide . 
Celte nouvel le est absolument fausse, 

comme le dit le Figaro. 
Le général a succombé à une péritonite 

provoquée par uno décomposition rapide 
du sang. * 

Le général Vinoy, qui avait toujours af
firme ses croyances catholiques, a fait ve 
nir l'abbé Billez, son compatriote et son 

Crespin-l .Anii . 
Marly. . . . 
Annœul l in . . 
Cli. Com. Calais, 

Cou™ piéc. 

35 
120 

10 
1013 

CW" du K 
mai 

B U L L E T I N F I N A N C I E R 
Paris, le 4 mai . 

La hausse continue principalement sur 
bos reotes et sur les actions de chemins de 
fer. Les dispositions de la place sont mani
festement excellentes et i l e-,t à croire que 
le mouvement sera encore poussé plus 
loin, rien ne paraissant à l'heure actuelle 
d e n a l u . e à entraver la spéculation.Le 3 0,0 
s'est é levé aujourd'hui" à 8li,î5. Le 3 0(0 
amortissable est bien près des cours cotes 
lors de son apparition sur le marché de 

S a n t * e t è n e r t j i e & l o u a 
rendue sans médecine, sans purges e! sans 
frais, par la délicieuse farine de sauté due : 

R E V A L E b C l E R t ^ 
D u B A R R T , d e L o n d r e s 

Guérissant les dyspepsies fiastrites, gastral
gies, constipation, glaires, Qalus, aigreur» 
f acidités, pituites, 1 nausées, renvois, voumse-
ment.-, même en grossesse, diarrhée, dyssen-
térlè coliques, toux, asthme, étouffemenu 
étourdissemehtï, oppression, congestion, né 
vrose, insommies, faible&oC, épuisement, ané
mie, chlorose, tous désordres de la poitrine, 
gorge, haleine, voix, des bronches, vessie, foie, 
reins, intestins, muqueuse, cerveau et saug, 
irritation et toute odeur fiévreuse en se levant. 
C'est eu outre, la nourriture par excellence 
aui seule suffit pour assurer la prospérité de 
eiilànls. — 52 ans de succès, 100,000 cures y 
compris celle de Madame ie duchesse de Gas-
tiestuart le duc de Pluskow, Lord Stuart de 
Decie»,, pair d'Angleterre, M. le docteur pro
fesseur Dédé, etc. 

Cure N° 98,614: Depuis désarmées je souf
frais de manque d'appé It, mauvaise digestion, 
affections de cœur, des reins et de la vessie, 
irritation nerveuse et mélancolie; tous ces 
IEAUX ont disparu sou» l'heureuse influence de 
votre diviue Revalescière LBON FRTCLBT, 1ns-

Paris, il fait 86,52. Le 5 0,0 a été moins tituteur a Cheyssoux (Haute-Vienne.) 

favorisé, il finit cependant en hausse à ^ « ~ ^ ^ ' d U « * to^^n'qlS^uT^. 
1l8La7r-eprise qui se dessinait hier sur les « • * * ~ * - « * R - S 2 S E * ^ fffli 
institutions de crédit s'est accentrée au
jourd'hui. La Banque de Paris fait 987. La 
Banque d'Escompte a franchi le cours de 
800 elle finit à 805 La Banque Hypothécaire 
est à 621. La Société des Immeubles de 
Paris se tient à 596 au comptant. Le Crédit 
Foncier fait 1,208, le Crédit Mobilier fran
çais est toujours lourd i 695. 

Le Crédit Mobilier Espagnol s'est tenu i 
Le Nord Espagne fait 330. 

l'âne de 61 ans. — J'avais des oppressions le» 
plus terribles, à ne plus pouvoir faire aucun 
mouvement, ni m'habiller, ni déshabiller, avec 
des maux d estomac jour et nuit, et des Insom
mies horribles. Contre toutes ses angoisses-
tous ses remèdes avaient Achoué, la Revales-
cièiem'en a sauvé couaièiement. — BORRBL, 
néeCarbonnetty, rue du tmiai, 11. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
elle économise encore 50 lois son prix en m o 
aeclues. Eu boites : 1/4 kll., 2 fr. 25: le 1/2 kil. 
" fr. le kil., 1 fr.; 2 kll. 1/2,16 fr.; 6 kil., 36 fr. 

1 a h»aR««> des actions de chemin de fer I M kil. 10 francs. FRANCO. — Dépôt à Moubaix, 
, . , , » L a j 5"? * voLrVionTioT-s les iôurs ulus cnez MM. Morelle-llourgeois; Desfontaines, 

ami ; il s'est confessé en pleine connais- prend des proportions tot-s les j o u r s plus 1 cnez, Boui.ert, hpiceric-c>n-
sancè. graudes. Le Nord fait 1625, le Lyon 1345,1e ^ ^ " r u c Saiot-George*; a ToufVoing, chez 

Vous pouvtz confirmer ce détail que Midi 1025. • w . Bruneatt, pharmacien, me de i.iiic. De:pi 
vou* uvuvere-z dans u n journal du malin : L«s ac ions d u CAtial de bue:VO»Utrni«5 u oy, cpicior, 

« Le brave générAl eat mort en soldat t t à 970, le G-az Parisien tait 1.MO, 1 Action m i C i e i , ? 

en chrétien. 

transatlantique est à 608. 

cun, 
partout cUc* tes bou* 1 •' 

. . épiciers. — W 1UM.Y et Ut*-
Lianted), rue Castiglione, Paris. 
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